
Roq~n, - '1e, p~blic qui a toujot)rs. ~â~~ ~-! con. 
nait~ êeu:x 'qUÎ sont appelés a l'înHier ·ai,:~ ·œuvres 
d'art étai l venu en foule et .a d'autant plus mani­
fe.<té son enthousiasme pou.r, la nou,·elle troupe 
d'opéra que trop sou·vent les soirées de débuts relè­
guent au dern':er plan.l'œuvre choisie etbe sonique 
prétextes à 'dlscu•s1ons prolongées, et ma foi; pas 
très intéressantes, snr ·la màniêrè dont: le · « fort~ 
ténor donne les! de «·PJils blanche que la blanche 
hermine »; dont la basse • profonde » trille sur lé 
sol grave du Pilf-Pall, ou .bien sort un contre- ut dè 
sa création, 

Mais c'est de° la remàrquable reprise d'Hérodiade 
que je dois parler. · 

M. Massenet, ' devant le succès · de son œuvro, 
vient d'envoyer au très sympathique directeur, M, 
Fr-.inçois, tous ses remerèiements. Réunissons donc 
dans un même éloge MM. Dalmorês (Jean), Gfi­
roaud (Hérode) et Vinche (Phanuel) ; Mmes Bo.ssi 
/Salomé) et Eva Romain, dont la rentrée dans le 

rùle d'Hèrodiadc fut un succès de P.lus à ajouter à 
ceux de. l'anné• précédente. M. Amalou qui, à la 
satisfaction de tous nous est revenu cette année a 
été l'objet d'une ovation longue et sincère après 
l'ouverture de Moir..a (du drame de 1. de L_ara) tlans 
laquelle il présentait l'orchestre. Sous sa direction, 

1/erodiade a également bénéficié d'une exécution 
parfaile. Lès chœurs ont ·montré par leur justesse 
et certaines nuances qu'ils avaient du goût pour la 
musique ... ce qu'il faut encourager, et le corps de 
ballet a mérité qu'on rer!(!e, gràce a la joie eslhé­
tique (?/ qu'il procure à cartains. Félicitons enfin M. 
Lahis qui s'est fait tent aimer ici par l'art qu'il 
apportait dans ,es interprétations de chanteur et 

qu'il semble savamment report.cr sur ,es fonctions 
de régisseur. , 

Une reprise de l'Afi'icaine a confirm~ l'excellente 
impression de cette première sou'èe. Ont été repris 
~ussi: Faust, où principalement Mlle Lemeignan 
!Marguerite) et M. Péraud de St-Pol (Méphisto­
phélès) ont été très jusLeincnt applauais ;' Mireille; 

les Pêcheurs de Perles,'qtii ont permis au baryton 
fuld de faire apprecier la reche~che qu'il met dans 
son jeu, en plus d'un bon organe, et où Mlle Lyse 
Gt!lda fut agréable par sa bien j olie voix qui mal­
heureuseo1ent laisse naitre des doutes sur sa jus-
tcsse . 

Avec les lluguenots, viennent de se terminer 
hier les tlébuts de grand opéra en une soirée enthou-
1iaste où on t été admis à l'unanimité MM. Oalmorès 
et Vincbe, Mmes Bossy et Lemeign1n. Nous aurons 

occ•sion de revenir sur le talent de chacun de ces 
interprètes qui ont fait de l'œu,·re de lleyerbeer 
presque uo chcf-d'œu,·re. 

~L François, à qui nous sommPs heureux .:l'a­
drcSscr 00$ plus vives félicit.atioos pour avoir su 
gruuper autour de lui ceLte phaluoge d'artistes, doit 
eréer pendant la saison en plus de $ie(/(r iecl : Thi­
lheu (F. l,o Rey); la Fltite enchmitcie tMo,-a rt); la 
Prise dr. 1'roie (Berlioz); .lforie-.1/a, /elein. et 
Cendrillon (Massenet). H. O. 

Hca·lin. - Spectacle du ,1uin1.aine i1 rOpèra: 
ki ~. Lohengrin; le 9, c,wal/cria; le IJouffon ; le 
10, la Muette de l'oi·dci· le 11 Fide/io· le 1a , , , '-, 

Cos i /an tutti; le 13. lu l'mplii:te; le H, Tann­
lw~.,er; le 1&, l'Arqucuusicr; le !G, Maitres Chan­
feu;•s ; le t 7, Cosi /tm tutti; le t S, Symphonie à ta 
Ch:tpeUe Ravale; le 19, le Hollandais volant; le 
10, !'Africaine; le 21, Cosi fan tutti. 
Lci)lzig. - Au Nouveau 1'1H!àtre, bonnes re­

~rises de: Faust, Hans Heiling (Murschner); 
Guillaume. Tell, Caval!e,-ia Rusticana, Les Clo­
elies cl$ i 'Hermite (Maillart); F1·eyschutz, Fidelio, 
Le '1'1-oubadour, Genesius fWeigaertner). 

Uo accueil enthousiasme a été fait à Mme Gu­
theil Schoder, célèbro e.antalrice, qui mérite uno 
111cotion spéciale. E. B. P. 

' 'icnne. - Spectacles de la.quiuzaine à !'Opéra: 

· LE MONDE' MUSlCAii 

le·8,. Tanhau~er; le 9, Lµcie de Lammermoor; le 
i 0, fa Pille du Régiment; le il, DJamile/1; le i 2; 
Rigoletto; :le 1.':I, Hanse! •et Gfete!; · Je H, laFIUte 
Enchantée; le 15, Mignon; le 16, · Eugéne et Oné• 
guim; le 17, Don Juan; le 18, Faust; le 19, Manon; 
le 20, Fra· Diavolo; lé 21, Autour rie Vienne .. 

I;ART MUSICAL RELIGIEUX 
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qu'ùn solo.de violon donl higre• petite voii-semblê 
celle d'un nain criard • ·ou à convenir que« qua­
ra·nte violons d'un bon ·orchestre, incomparables 
interprètes de la pastion humaine a lors qu'on les 
entend au théâtre ou au concert, à leur place, pèr­
dent toute plénitude d'expression sous des arceaux 
gothiques ou romans•, ce!a est absolument con .. 
testable. le n'en admet s pas moins que la vojx étant 
le plus parfait des instruments doit occuper le pro- · 
micr plan dans -}'exécuti~n musicale à l'église. 

Pour l'orgue M. d'lndy fait des concessions, mais 
il borne le rôle de l'admirable inotrument (un or-

M. Vincent d'lndy; très épris ile paradoxe, amr- chestre à lui seul) en disant q·u'il doit étre « imper-
mait Mèemment que Beethoven n'eut aucune aua- sonnel parce qu'inexpressi/•. Est-il possible? L'or-
che avec Mozart, ce qui jusqu'alors' n'avait jamais gue inexpressif I Qui donc, a~ant entendu jouer des 

Paru discutable I Le réfuter sur ce point sérait trop maitres tels que Saint-Saëns, Widor Gi"out Guil-. , 0 , 

facile et personne n'y songera. li n'en est ·pas .de inant, admettra cela 1 Prétendre qu'avec l'orgue il n'y 
même d'idées que ·le maitre a développées nasuùre a point de risque d'éveilfer les souvenirs profanes, 
dans la 1'!-ibune de Saint-Gervais, sous 'ce titre ., parce que les jeux n'en rappellent en quoi que que 
L'Ait en pface et ,l sa place. ce soit les timbres des instruments de l'orchestre, 

Il s'agis.uIL, cette fois, de musique religieuse et n'est-ce pas là encore une opinion bien osée? 
l'on sait qu'en ce1te matière la discussion est iné- Le d•uxiéme chapitre traite le sujet suivant : la 
pui,able et renait toujours, à tel point que mtlme musique d'ég'lise doit-elle êti'e coUective. • Faire 
entre partisans du seul chant grégorien s'élèvent 'de chanter dans le temple l'assistance tout entière, 
perpétuelles et aident.es polé10iques. voilà le but qu'il faut atteinijre et que l'on attein-

La louable conception de M. d'Harr.ourt d'orga- dra, j'en ai la ferme oonvictioo, lorsqu'oa aura bien 
ni::er, en vue de l'&xposition, des ~éances exclusi- vOulu, les obstructionnistes une fois écartês, en-

vement consacrées à l'art musical religieux, m'a seigner aux âmes simples l'admirabl6 musique 
fai t ressouvenir des tùéories de l'auteur de Fervaat qu'est le chaot grégorien. » - Ici l'auteur répond 
et, n'ayant pas répondu sur le moment aux opi- lui-méme de suite a l'inévitable critique qu'on 
nions émises par ~!. d'lndy, je le fais maintenant peut faire à la participation de tous au chant divin. 
dura.nt l'accalmie des heures de villégiature. Ah I certes, si l'éducation pouvait être assea répan-

Suivant l'ort!re adopté par l'éminent compositeur; due pour 11ue chacun connai.se les superbes mélo-
nous disserterons d'abord sur cc point : !a musi- pées grégorieones en leur pureté, si les voix 
que doit-elle être vocale '? étaient toutes suffisamment belles et justes, si dans 

On vient à l'église pour prier, dit- il, et le seul nos paroisses on pouvait eut.endro t!e ces ensembles 
truchement entre l 'homme et la Divinité est la vocaux comme il s'en produit dans les grands .mo-
voix • Dieu comprend nos désirs, objectera-t-on, nastères, on ne pourrait qu'approuver. Mais qui de 
sans qu'il so it besoin d'expressions pour les lui ex- nous n'a frémi, en assistant aux vêpres ou a quel-
pliquer; d'accord, mais nous, êtres imparfaits, nous que office, d'ouir de ces voix aigres, criardes, faus-
avons besoin de ces expressions pour nous con- ses, aux accents trainards, qui, troublant la séri-
vaiocre nous-même• que nous prions ..• • La prière nité de• plus beaux motets, ,c croient obligées de 
ne peut-elle donc èLre r,ensée, sans le secours des participer à l'interprétation. 

paroles ? Et y a-t-il moins de fervear à communi- Au sujet du chameur soliste, la critil/ue quoique 
quer aiosi nec Dieu qu'à marmonner, comme le plus compréhensible c•t cependant excessive. Evi-
font tant de gens, des mots sans rélléchir à ce que demment, s'il n'y a là que prétexte i, exhiLitions 
ceux-ci expriment ? mondaines, a cilct:s <le mau\·ais goût, je suis contre 

Cette première idée amène M. d'lndy a déplorer le soliste. J'ai été parfois indiJlné de la mauvai,e 
l'emploi des instruments pour la priere mo!lcale, interprétation donnée par certains cbantenrs au,: 
même en ce qui concerne Je rdle modeste d'accom- morceaux religieux, ùits avec uae all'ectation de 
pagnement. Or, je ne sache pas qu'un beau mor- seutiment, très déplacée. C'est pourquoi les gens de 
ceau d'orgue, de violon ou de violoncelle, it Condi- théàtre, voire les meilleurs, sont souvent de piètres 
tioo qu'il soit d'un vrai sentiment religieux, puisse interprètes â J'église et que, tout au coo,raire, des 
èLre considéré comme indigne du temple sacré. chanteurs tlont le role ne fut qu'elfacé à la scène, 
, L'instru ment ne sonne pas il !'église, • ajoute •e montrent parfaits au lieu saint. J 'ajouterai, à ce 
l'auteur de l'article.« Qu'on place un orchestre propos, qu'il est eocore bien conventionnel de pré-
dans la tribune, devant l'autel ou derrière, la sono- tendre •1ue la si10ple mélodie est plus distmctive 
rité sera toujours innarmonique, redondante ou que la polyphonie; personoellemcnt je suis impres-

é Lriquée, disons le mot: ridicule. » Ici, je proteste. sionné de façou opposée . 
J'assiste depuis nombro d'années aux exécutions • La musir1ue doit-elle <it1'e 1•espectue«sc du 
de ia Messe tle Sainto-Cécilc,:\ Saint-Eustache ct j 'ai texte lit 111·r1ic111e. « Il y a plusieuro laçons tl'atten• 
pu constater de au.di tu que si, à. la. répôtit.ion gêné- ter musicalti111cnt à un texte; ou peut le i,-onc1uer, 
r aie, se produisent des creux, des angles fik heux, l'al!ére,·, le ,·-idiculiscu· 11, 

quelque~ sonoritës crues, il n'en est pas de môme As~urémcnt le pre1nic1· tlcyoir J'uu t::omposit.eur 
le lendemain lorsque l'église est pleine de monde. est de 1·cspectcr le texte sacré, mais n'est-i l pas 

L'ensemble prend alors du corps, tout s'arrondit, excessif t!'iutcrdire <l'une façon aosolue la sup-
c ha11ue détail a son juste relief et l'inJispen,ab le pression d'un mol ou deux, non essentiels. L'ex-
homogénéité s'alllrme. J'ajouterai qu'il m'est parfois emple donné: l'Ave Nario. de Gounod, est mal 

arrivé de rester indifférent devant certaines pages choisi, en ce sens qu'il ne s'agit là que d'une adap-
entendues au concert, tandis qu'à l'église en leu,: tation sur ta célèbre Méditation que l'auteur de 
place, le voile se déchirant, je saisissais toute la Faust écrivit en prenant pour base le 1" Prélude 
portée de l'inspiration mystique. de J. S. Bach. 

« . • • Les timbres instrumcn,aux appellent le c Le texte est aUéré si, par !uitc d'une a.ccen-

souvenir du concert 011 de l'opéra . , " Voilâ qai tuation ou d'une expression portant à faux, le sens 
est tout de convention, car l'art voc:rl peul aussi des paroles ne parvient il !'oreille de l'auditeur que 
bien ovoquer chez l'auditeur ces mêmes impres- dénature et impossible à s.aisir. • Francheruen1, il 
sions. Quant à ad~ettre qu'il n'est rien « de plus n'est pas besoin de si cruelles altérations pour ~ue 
grotesque à l'église, au point de vue esthétique pur, dans beaucoup d'munes chorales la perception du 

LE SAMUD Cla-,,ier muet durcisseur bre-,,eté ,. g. d. g. 
Chez tous les marchands de pianos et de musique de Paris et des Départements 
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~ext.e soit peu cl~re., .~ai• ~'livQns, l11 ç~i~que .dans 
les diver.s cas qu'il ex~II\Ule. , . . 
. La J1'au.sseté .d'acçen t .. ,, ~ JI s_'agit d<IS; faules 

de prosodie, fautes. tbujpurs plâm§.b.les, ll!a_is plus 
excusables ici qu'ailleurs, vu la brièveté des .. t<axte.s~ 
Palestriua, lui-même, ne .faisait.-il pas vocaliser lon ­

guelJl~nt .su_r tel.le .ou teU~syllab.e-, san~ trop se sou­
cie.r de celles qui sui:,:a.ie.nt ou précéd11ent. 

La Faussete d'expression. - Je vois deux ma­
.nières (l\,;vis;ger la quest}on.: 011 le musicien tra­

quit 1~ \exte 11101 à · mol, ou il çhercbe a . rendre 
S)H\Qut,l'idee, géné.ra!e .. Le prem ier m9yen ei;pose 
à la ·sécberesse c.t a11 man_que d'élévation de 1~ peu­
sé~, l6 sec~pd. pe.ut . avoir, ,. en ell'et, l 'iocon./éni_eni. 
cje ,placer snr un mot l)~u impol'tant _1:accen_t prin­
cip;il, a,i,psi que dans l'A'/.~. Maria de Gounod, pris. 
encore â p~_rti~, m~s a~isi, se sentant libre, le tra• 
cjucteu,r p~ut do~ner . libre essor à ses_ élans de 
pieuse inspiration. . 

. .Le texte ridiculisé pa~ la répétition inintelligente 
des paroles. Eh quoi I quel développement voule•­
vous donc que le compositeur donne à ses mor­
ceaux .s'.il ne peut r'!dire à son gré (pas bêtement, 
toutefois) les parole~. dl) courtes pièces; telles que le 
Kyrie, le Sanctus, !'Ag.us Dei? les maitres que 
pr-éfére M. d'lndy s'!)ll s?nt~il• donc privés? Je .•ais 
~jen ,que dans sa belle Messe,le vénéré Çésar F~a?ck 
abuse de certain Amen,ii l'exemple ~e Qherub1n1 el 
d; bien d'autms, m.aûi . avouez qu'il faut tout de 
même de la compiaisance . pour trouver là une res­

semblance avec les a.irs d'Otl'enbach 1 
. La dernière partie.traite ceei : • La musique d'é­
glise doit-elle 4tre orante, c'est-à-dire n'em­
ploya.nt d'autres moy,'.ns d'expression que ceux 
qui convienn~nt à. un état de prière "· - Dès le 
début~-d'Indy répond à l'objection ipévita~le: Pour­
quoi préconiser exclusivement le genr,e dit palestri.­
Qien? Et il se défend d'une pareille peusée, 
~n dis~nt que le but de là Schola est de créer une 
musique religieuse mo4erQe. 

Po~r nous, cet art religieux moderne exis;e et il a 
comme représentants, ppur ne citer que quelques 
noms de maitres vivants, Saint-Saëns, Théodore 
Dubois, Gabriel. Pauré, Samuel Rousseau. Mais, 
ajoute M. d'lndy, en réponse il l'un de ses correspon-. 

dants, le pastiche ne consiste pas dans l'identité des 
moyens employés. Evidemment. A qui voulez .. vous 
que puisse venir :\ l'idée . d'as;imil~r-les 1°. ï• et 8• 
Symphonies de Beethoven à celles de Haydn et 
los grands quatuors de Beethoven aux œuvres simi­
laires de ~lozar_t, parce qu'elles comportent l'emploi 
du méme nombre et de la même qualité d'instru­
ments? Lo diDé rence, en ce qui concerne l'élémen t 
vocal, est moir:s accusée, quoique sensible, en ce 
qui regarde les pages de musique palostrinienne, 
aussi est-il permi• de penser qu'en imitant aujonr­
d'bui les procédés de ces grands génies d 'autrefois 
le compositeur de simple 1a,ent s'exposera à ne 
faire réellement que du pastiche sans le moindre 

intèrét. 
• La question des procédés et des moyens n'est 

qu'accessoire •• dit plus loin M. d'lndy, et là nous 
sommes d'accord. Si il \'Ous préfère à• l'emphati­
que" Tuba mfrum de Borlioz Je simple Miserere 
de Josquin des Pré,, c'est nfl'aire de goû1 el je sais 
·que, pour ma part, je ne connais rien de plus su­
prêmemeni beau que 1',1ve Verum de Mozart. 

« Faire œuvre artistique, c'est tirer guclQuc chose 
de soi-même, c'est donner un peu de sa propre subs• 
tance; si vous n'éLcs point un vuJgaire copiste, ca 
sers. donc votre cœur, Cfl sera \ 'O tre pensée , co sera 
\'Otre être que vous mettrez en vo1.re œuvro, et cette 
œuvre, quels que soient les .moyens dont vous 
vous serufrez, ·sera bien l'art de votre 1emps ». -

Cotte phrase, qui semble faire peu de cas des théo­
·ries d'impersonnalité $i chères à l'école de la 
Schola Cantorum, n'est-elle pas une critique de 
tout ce qui la précède? E n tout cas, elle es, l'ex-

p~flll~ii,n p4,f\\ite de ce', que,. ~o·~~ .• pen&(I'~{;:~~~:: 
.même :~ L'.ar,I 11'.eSL. l'e~cl_a!e · d'~l}.C~~e ior.mule,,,f4 
le triomphe des·· maî1res de génie est précisément 

. . ' 
de s'en. <li.l'e all'ranchis •• . ajouterons-nous avec 

: Oounod. •, 
Mais pour étre à s a plllce.i'œu.-re doit t\treoranle, 

ce qui veut dire que le compositeur doit s'etfo~cer 
de m·ettre 1Ïn ·valeur toute· ·parole où toutè ph.rilse 

d'importance; c'est on Qe peut plus iuste. li e•t cii: 
rieux . de voir M. d'lridy . déplorer èli ce(te piàce· 
l'abu• que nos mus iciens actuels font des modula­
tions : , · Quand on ne trouve rieb,on fai t des modula­
tions ~t ça y est!• Hélas! ce mal là l 'avons-no1,1s assez 
coaibaltirdepuis qu·el(tues.années, quit1e.àê1re.tmité&'. 
de retai'da\âireS', mais, •la. main sur la conscience;. 
lorsque M. d'l'ndy accu•e •nos·Consen•atoiresdtavoir. 
fait tout le mal; croit-il · que son œuvre n'ait 
pas fortementmflué dans ce sens'! Le malheur, c'est 
.que les imi1ateun1 $Ont loin de posséder la science 
impeccable et la maitrise qui ont placé M. d'lndy 
aux premiers• rangs de notre école française, Qh 1 
oui, surtout à l'église, n'employor.s la modulatioo 
que discrètement, car elle est plus.souvent indice de 
faiblesse, d'indigence que de réel savoir. 

Une dernière condition: c'est d'avoir la foi. Ab 1 
celle-la me semble méme la première de tout.est 
Mrus il est hors de doute que, selon les pays., selon 
les tempéraments, la prière peut différer d'e.,:pres­
sion. Ainsi que les enfants n'ont pas tous la méme 
manière de témoigner leur alleetion à leurs pèce. et 
mère, les fidèles invoquent Dieu suivant leur na­
ture. L'expression musicale peut donc varier ~ga­
iement sans être pour cela moins belle, à la condi­
tion de rester toujours smcèremen1 pieuse et si, à 
l'exemple des grands orateurs chrétie:is dont les ac­
cents ·vont de la terreur à la plus clémente man­
suétude, tel maitre de l'Art musical voil le Créaleur 
sous son aspect austère, redoutable, solennel, .il est 
bien permis à d'a11tres d'envisager en .Dieu la clé­
mence, la bonté, la tendresse et l'amour. 

A. DAX DELOT . 

GRANDES ORGUES 
L'ORGUE DE SURESNES 

(MM. E . ET J. ABBEY) 

On sait le malheureux sort- qu'a. subi l'orgue de 
l'Eglise de Suresnes . Restauré une première fois 
il t.!evint en moins de deux ans hors d'usage, et 
M. le Curé de la paroisse dut avoir recours à MM. 
Ab~ey, le; constructeurs bien connus de Versailles, 
qui durent refaire complélemeot l'orgue . Que ceux 
qui pourraient encore se lâisser ten ter par le soi­
disant bo o marché el par les belles promesses, lisent 
avec soin la lettre ci-dessous dont les conclusions 
sont des plus éloquentes: 

Sures'ncs, le 2 aoùl 1609. 

,1 ~lonsieur AbDey, l~ctcur d'orgues à Versailles, 
" n !prouvc maiotcnant. eu jou:ml mon orgue, trop de 

salislaction pour me lnlrc, c'est-~-dlrc pour ne pas vous 
adresser, n\'CC toutes me:. lélicitations. mes chaleureux 
t•e111e1'CÎC01euls. 

" J'ai att.enôt1 jusqu'à ce jour pour ,·o.us écrjre c-es 
quelques llgnc.s, et je ,•ais vous en donner la raison: 
Vous avez ,·u connue moi, hélas ! le paune instrument 
à l'agonie auquel TOUS ;1vc-z rendu la vje. Eh bicnr au 
èi!bul, cet or~ue avait de l'apparence, el pendant plu­
sieurs mols - un nn au plus - j'étais assez satlslait du 
malheureux tnct.cur élrang~r qui nYnit enlrcpris le remon­
tage et ln restauration de mon or:;:ue. Mnîs après, queue 
désillusion, ,•oussnvez cl vous avez Yu ra suite. Ne causons 
plus de ccfa cl excu~cz moi bien sincèrement, j'ai voulu 
meure à l'ép<'euve ro. bons el solides lrnvau, avant de 
vous adresser tous mes compliments. 

,. Malgré les températures <1uc nous trnvcrsons cJ.ccllcs 
que nous a\·oos lraversécs l'hiver dernier. mou orgue 
marche en s'am'éliorant, candis •1u'autrerois il lonctiomutit 
en dCpérissaut. En résume, Jlloosieur, vi\'C la Faclurc 
lranc,iise. 

c, Veuillez agrecr, c&c .... 
., VAN L \'SEIJETU, 

« Organiste de l'église de Suresnes (Seine). » 

' ' 

Il: : ~:d~~'t~JJës ·.:c:~'Î,e_r~es·., 
I! · · , ·Concerte • · 

. · La êia Màte, de· M: Mat ·d'Oflone, qui a · remporté . ' . . ~ 

cèi(~ anoéJ, ·Je. P.fÎ• .Rosaini ,:et dont 1e poème, inti, 
.tulé).i Visij)n du .liante, ·a p(\ur auteur.; 1t!M. Eu; 
gè11é' er Edouard Adénis, sera 'ei éculéa le dimancb~ 
.5 novembre prochain, à~-!Jeures, au Conservatoire 
national de musique . . 

·.(·:: ·,· . J' .. . ,., ;f••· ; 

La iéân'cb pùbli'qùe•·âùniiellë de"l':Acs:démie des 
Bèa.ii.,i°-'Arts· ës't"flxéê' air'4 ··n'oveinbni.' On ei écutera 
lëli èi~tàie~ :dè')IM''Lev:idé erCb;·Malherbe, grands .,i-,,· ·< : - • ! • • • • ' • 

p'rix ilè" Rêimé eii':j399·, .,., ... :, e ' · . · 

• •• 
Ainsi que·nous avions é té les premiers àl'annon, 

cer, l'Association des Concerts Lamoureuy ne 
pourra. donner ses concert· au Cirque des Champs­
Elysées par s~ite de la transformation que va subir 
cet établissemen t -pour l'Exposi1ion de 1900. 

M. Lamoureux a décidé de retourner au théàtre 
du Chil.teau-d'Eau où ·. il avait débuté· il y a vingt 
ans. Le premier concert de la nouvelle saison c,t 
aonoucé pour le 12 nov~cnbre. 

Mai~ ce transfert n'es,t que provisoire, et il est 
probable qu'en 1901, l'orchestre Lamoureux poum 
retourner au Cirque des Champs-Elysées, où une 
très belle salle de concertt doit être construite . .. , . •. 
· Les Chanteurs de Saint-Ge1·vais chan1e,on1 
pour la première fois, le jour de la Toussaint, à 10 
heures, à St-Gervais, la ~Jesse .• A lombre dtmo 
Buissonet " d'Elzéar Genet dit il CarpeoLra;;o, 
vieux maitre françâis du XVI• siècle, précurseur de 

P~lestrina, maitre de chapelle du Pape Léon X, et 
divers motels de leur répertoire. 

On peut ae faire garder des chaises à St-Gcrrais 
iès 30 et 31_ octobre, de 10 heures à 4 heures. 

• • • 
Théâtrejl 

A !'Opéra, les études de la· Prise de Troie sont 
poussées activement. 

M. Salézo • 'es1 embarqué pour l'Amérique oü 
l'attend un brillant engagement. 

• . ' 
Voici les recettes encaissées par l'Opéra -Comiqse 

depois la réo uverture qui a eu lieu le H seplembre, 
14, la Vie de Bohème, 6,P61 fr. ; 15, .lfignon, 
S.764 fr.; 16, Afanon, ô,950 fr.; 17, ma1inée, 
3,562 fr.; 17, Carmen, 6,245 fr.; !8, CavalleJ'ia 

rusticana, Galathée, 3,5½~ fr, ; 19, 1-ahmè, le 
Chalet, a,596 fr. ; 20, la Vie de Bohème, le Dine,· 
de PierTot, 5,359 fr,; 21, Manon, 6,719 fr.; ?2, 
Mignon, 3,303 fr.; n, la Vie de BoMme. le 0 ;11er 
de p;e-,.,•ot, 6,022 fr.; 24, matinée, 3,690 fr. ; ?1,les 
Rendez-vous bour9cois,la Dame blanche,3,GGalr.; 
25, La/1mé, le Chalet, 3,813 fr.; 26, le Poi·tl·ait de 
il/a.non , la Vie d-e Bohème, 5,233 fr . ; 2i, Manon, 
5·,957 fr,; 18, la Vie de Bohème, le Pol'll'ait de 
Manon, 5,988 Ir.; 29, Cal'mcn, 5,979 fr.; 30, !e 
Portrait de Manon, la Vie de Bohème, 5,9~7 fr, 

L'Opéra-Comique a donc joué 19 fois don, le 

coura nt de seprembre 1S99 et encaissé 99,.\.19 fr , ce 
qul tlonne le cbiOre de 5,234 francs par rep rù~1mta· 
t ion. L'Opéra-Comique n'a\'ail pas joué pendant la 

période correspondante de 189S. 
· Les études de J-Janse! et G1·etel sont pous,ées 

aclivemenl; celles de Louise sont re,ardt!P.S, la par· 
ti1ion de M. G. Charpentier n'étaot pas prtte. 

M. Henri Carvalho quille Jas fonctious de s~cré­
taire général qui seront remplies à l 'a\'cnir par ~l. 
Duret, a:dministrateur. 

• • • 
Au lyrique de la Renaissance on aononco 110ur. 

cette semaine la première de Dap/111is et Clt /oi de 
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